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Je ne sais pas pourquoi chez nous, en Algérie, aucune mayonnaise ne prend. Rien ne marche, rien ne tient, rien ne dure ! Tout coule !

Dans le monde entier on dit — et c'est devenu proverbial — quand un peuple coule, quand il arrive au fond, il remonte. Nous, quand on arrive au fond, on creuse !

Certains, pour expliquer cette situation, disent : « Tout ce qui nous arrive aujourd'hui vient de l'interruption des élections législatives de 1991 ! »

D'autres : « Mais non, tout ça a commencé avec la révolte populaire du 5 octobre 1988 ! »
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D'autres : « Laisse tomber ! Tout ça, c'est de la faute aux présidents Boumédienne et Chadli qui ont niq... oh pardon !... qui ont QUINÉ le pays, en verlan et à l'endroit ! »

D'autres encore : « Non, non, non, tout ça a commencé en 1962, quand on a eu l'indépendance... On n'avait pas l'habitude. Ça faisait trois mille ans qu'on était colonisés. Tout d'un coup on a eu l'indépendance, mais on n'avait pas le mode d'emploi qui allait avec ! »

D'autres, plus érudits, disent : « La genèse de tout ça, c'est la création du mouvement nationaliste algérien en 1926. C'était la première fois dans l'Histoire que les Algériens voulaient s'unir. Mais comme disait Ibn Khaldoun, le grand historien sociologue du Moyen Âge maghrébin : "Les Arabes se sont entendus pour ne pas s'entendre." Nous, jusque-là... jusqu'en 1926, tant qu'on ne s'entendait pas, on s'entendait très bien ! Mais dès qu'on a voulu s'organiser pour s'entendre... on ne s'entendait plus ! »

Les gens racontent ce qu'ils veulent, expliquent ça comme ils veulent.

Aujourd'hui, je vais vous dire, moi, la vérité crue et nette. Eh bien, tout ça n'a commencé ni en 91, ni en 88, ni en 62, ou en 26... Ça a toujours été comme ça ! Depuis la nuit des temps ! Parce que nous, nous sommes un peuple trop nerveux. On n'arrive à rien faire sur la longueur, on se contente de rien, ou on veut tout, tout de suite ! Chez nous, quand un type plante un clou, quand il arrive au milieu : « NÂALDINE ! Je m'ennuie... »

Je suis sûr que même les dinosaures, c'est nous qui les avons coulés. Évidemment les hommes de science disent : « Il n'y avait pas d'êtres humains du temps des dinosaures. » Oui, c'est vrai, il n'y avait pas d'êtres humains à l'époque des dinosaures, mais nos ancêtres les Berbères, si ! Ils étaient là, bien avant les dinosaures, et bien avant Adam et Ève ! D'ailleurs, le jour où Adam et Ève étaient en train de croquer la pomme, un de nos ancêtres est arrivé en courant : « Lâche la pomme... NÂALDINE ! C'est ta mère qui a planté le pommier ? Si tu veux manger des pommes, tu plantes ! »

 

Mais bien avant les dinosaures, et bien avant Adam et Ève, commençons depuis le commencement, avant le temps et l'espace, avant toute vie, il n'y avait rien, c'était le néant, le grand trou noir, le grand walou1...

Un jour, il y a eu le fameux big-bang. L'univers a explosé, ça a formé des milliards de soleils, d'étoiles, et de galaxies... Petit à petit, tous les éléments chimiques qui composaient l'univers se sont mélangés pour donner le début de la vie. L'azote s'est mélangé avec l'ammoniac, l'ammoniac s'est mélangé avec l'oxygène, l'oxygène avec le gaz carbonique, le gaz carbonique avec la harissa...

Au fond des océans et des marécages, des petites larves microscopiques sont nées. Elles étaient toutes destinées à devenir, quelques milliards d'années après, le règne végétal, animal, humain. Toutes ces larves-là, elles étaient tranquilles, elles attendaient l'évolution. Elles attendaient Darwin ! Mais les larves qui étaient programmées pour devenir nos ancêtres les Berbères : « Na ! na ! na ! (ils gigotent, impatients et énervés) on ne va pas attendre trois milliards d'années pour devenir des Berbères, nous ! Nous, on veut tout de suite ! Nâaldine DARWIN ! ! ! »

Il y a cinq ou six mille ans, la civilisation moderne est née dans le bassin méditerranéen. Elle s'est installée partout sur le pourtour méditerranéen. Et quand elle est arrivée chez nous... RHAAA ! Elle a sauté, la civilisation !

Il y avait la civilisation assyrienne : la Mésopotamie, Babylone, Nabuchodonosor, l'écriture cunéiforme...

La civilisation égyptienne : les pharaons, les pyramides, les hiéroglyphes, l'architecture, la sculpture...

La civilisation grecque : ils ont inventé l'astronomie, la philosophie, les mathématiques, la littérature, le théâtre, la démocratie...

Et chez nous : walou ! D'ailleurs, nos ancêtres allaient se mettre sur la frontière berbéro-égyptienne et ils disaient aux pharaons : « Votre civilisation ne rentrera pas ici. Nous, nous sommes allergiques ! Les pyramides, ça nous rend nerveux ! Si un mètre de pyramide rentre chez nous, si une poussière de papyrus passe la frontière... on vous coule ! »

Les Grecs, lorsqu'ils ont lu les rapports qu'avaient faits différents explorateurs, Hérodote et d'autres, partis étudier les peuples de 
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Même les bébés, ils ont des moustahces !




la Méditerranée, quand ils ont lu le rapport sur le peuple berbère, nerveux et belliqueux, ils sont allés voir Hercule et lui ont dit : « Tu as fait trop de travaux, tu te fatigues pour rien, tu as mieux à faire ! »

Ils l'ont emmené au détroit de Gibraltar, ils l'ont placé au milieu pour empêcher, en cas de dérive de continent, l'Afrique du Nord de toucher l'Europe... Oh ! là, là, on ne sait jamais... Ceux-là, s'ils nous collent, ils nous coulent !

 


Vous connaissez l'histoire d'Ulysse et de ses marins ?

On raconte qu'un jour ils se sont bouché les oreilles, pour ne pas entendre le chant ensorceleur des sirènes qui essayaient de les attirer dans leur grotte. On vient de découvrir que c'est complètement faux. Ce n'était pas le chant des sirènes, c'étaient... les youyous des femmes berbères !

Je vais vous expliquer comment ça s'est passé : pendant une dizaine d'années en Berbérie centrale, c'est-à-dire l'Algérie d'aujourd'hui, les femmes sont restées toutes seules, les hommes sont partis couler Carthage, ils sont partis en mission. Un jour, elles voient passer le bateau d'Ulysse et de ses marins. Dès qu'elles les ont vus : « You you you you you you ! Des hommes ! Venez ici, s'il vous plaît... Venez, vous n'avez pas besoin de visa. Venez, comme ça, en vrac... Oh Faroudja, le grand blond là, tu me le laisses pour moi, s'il te plaît ! »
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